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5 ur /a Carre réduite en deux feuilles , des Côtes Occidentales 
d’Afrique , depuis le Detroit de Gibraltar , jufquà la 
Riviere de Sierra, Leona. Drcjfée au Dépôt des Cartes , 
Plans & Journaux de la Marine , pour le fervice des 
Vaijfeaux du Roy j par ordre de M. Rouillé , Çhevalicr , 
Comte de Jotiy, &c. Miniflre & Sécrétaire d’Etat , ayant 
le Département de la Marine en 1753. 



N OUS avons publié en 17J0. une Carte réduite des Côtes 
Méridionales de la Guinée ,• depuis la Riviere de Sierra 
Leona, jufqu’au Cap de Lopés Gonfalvo, avecune Carte par- 
ticulière de la Côte d’Or, en plus grand point. Nous y joignî- 
mes un Mémoire pour faire connoitre les corrections confidéra- 
bles, que nous avions été obligés de faire fur cette étendue de 
Côtes, 6c les obfervations dont nous avions fait ufage pour y 
parvenir. 

Ces Cartes 6c celles que nous donnons aujourd’hui , font partie 
d’un travail fort étendu , auquel nous nous livrons depuis long- 
tems fur la Côte d’Afrique, dont les détails les plus utiles à la 
Navigation ont été fort négligés jufqu’ici dans toutes les Cartes 
Hydrographiques. 

Cqlle dont il s’agit ici , en renferme d’extrêmement intéreffans ,' 
& qui font dclîrés depuis long - tems par les Navigateurs : 6c 
pour rendre ces détails plus fetifibles, nous avons été obligés de 
meure cette Carte en deux feuilles. 

La première feuille comprend une partie des Côtes d’Efpagne 
depuis le Cap S. Vincent jufqu’au Détroit de Gibraltar; ce Dé- 
troit s’y trouve avec une petite partie de la Mer Méditerranée: 
L’on fuit les Côtes de Fez 6c de Maroc fur l'Océan ju r qu'au 
Cap Bojador.^Les Iflts de Madere , de Porto Santo , 6c toutes les 
Canaries y font comprifes. 

La fécondé , contient la fuite des Côtes d’Afrique depuis le 
Cap Bojador jufqu’à la Riviere de Sierra Leona , avec ks Ifles 
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du Cap Verd;de forte que cette fécondé feuille vient fe rejoin- 
dre avec notre Carte des Côtes Méridionales de Guinée , publiées 
en i7yo. • . 

Ces deux feuilles nous obligent de divifer ces obfervations en 
deux parties. . *' 

i 

PREMIERE PARTIE, 

Les Cotes déEjpagne depuis le Cap S. Vincent jufqu’au Détroit 
de Gibraltar , & celles d' Afrique depuis ce Détroit puf qu'au Cap 
Bojador , avec les JJles de Canaries. 

La Côte depuis le Cap S. Vincent jufqu’au Détroit de Gil- 
braltar,cft la copie de ce que nous avons donné en 17p. dans 
la Carte réduite des Côtes d’Efpagne & de Portugal ; ainfi il 
fufin de renvoyer aux pages a fie' 3 du Mémoire qui l’ac- 
compagne. 

La Côte d’Afrique depuis le Cap Spartel jufqu’au Cap de 
Gëer, qui fait la pointe du Nord de la Rade de Sainte-Croix, 
a été drelfée fur les remarques des Navigateurs & les Portulands 
les plus fidèles ; mais le detail des mouillages , les fondes au 
large, & les gilTemens des Caps, font pris fur une Carte ma- 
nuferite du Dépôt, qui a été faite en 1737. par un habile Ingé- 
nieur qui étoit embarqué fur l’Efcadre Françoife qui y croifoit 
alors; cette Carte mérite d'autant plus de confiance , qu’outre 
fes obferrations particulières , il a rafiembié toutes celles que les 
Pilotes de cette Efcadre avoient eu occafion de faire dans une 
allez longue croifiere: Il a eu aufli communication des remar- 
ques qui avoient été faites dans ces parages par pluficurs Vaifi- 
feaux Hoüandois, qui y avoient croifés long-rems avant l’arrivée 
des Vaificaux François. Cette Carte tnanufcrite porte : Faite 
abord du Diamant le 2f Septembre 1733. Je fais cette remarque 
parce que j’ai eu entre les mains une Carre Hollandoife, gravée 
à Amfterdam en 1738. par Jean Vankeulen, & qui porte dans 
fon titre: Faite par llendtix Lutjlaper , Capitaine de Vaijfeau au 
fervice des Provinces Unies , &c. qui contient les rrtÊmes parties 
que celle de l’Ing.'nieur François, dont elle fe trouve une copie 
fi exafte & fi bien figurée , qu’il cft aifé de confondre le manuferit 
François qui eft au Dépôt , & la Carte gravée à Asofterdam ; ôc 
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fans les dates, il fcroir difficile de juger que! eft l’original , & 
fi ce travail appartient aux François ou aux Hollandois : Pour 
moi je ne doute pas„qu’il ne foit l’ouvrage des uns & d*s autres, 
& que leurs remarques communiquées & réunies n’ayent fervi 
à former cette Carte , que j’ai fait paffer toute entière fur la 
mienne , avec d’autant plus de confiance, que j’ai trouvé qu’elle 
s’accordoit avec les Routiers les plus exa&s, dont voici quelques 
exemples pris indifféremment. 

i°. Du Cap S. Vincent à Cadix ils donnent pour la route 
l’E.j S. E. corrigé 43. lieues ; fur ma Carte on trouve' cet air de 
vent & la diftance de 43 lieues ayant augmenté de 2 lieues fut 
les avis de pluficurs Navigateurs expérimentés. 

2 °. La latitude du Cap S. Vincent eft marquée dans les meil- 
leurs Routiers par 37 degrés cinq minutes , fur ma Carte elle eft de 
37 degrés 2 minutes ^conformément à la Carte Hollandoife, 
& au manuferit François. 

3 0 . J’ai placé Tanger par 3 6 degrés 42 minutes; on trouve 
dans M. Harris que la latitude de cette place a été obfervée de 
36 degrés 40 minutes, ce qui s’accorde auffi avec les deux 
Cartes citées ci - deffus. 

Je crois qu’il eft inutile de rapporter toutes les obfervations de 
latitude qui font répandues dans nos Routiers ôc nos Journaux, 
& dont nous avons fait ufage pour placer les principaux lieux de 
cette Côte. Ce qu’on vient de voir étant fuffilant pour faire con- 
noître ce qu’on peut efperer de notre travail fur cette partie. 

Lereftedela Côte depuis Sainte -Croix jufqu’au Cap Bojador,' 
n’eft pas , à beaucoup près , auffi détaillé. Cette partie peu fré- 
quentée , fe trouve entièrement dépourvue d’ obfervations; & jo 
n’ai pu la tracer-que fuivant les Cartes que j’ai jugé les moins mau- 
vaifes. 

J’ai cru pour la fatisfaclion de nos Officiers, devoir ajouter 
quelques nouons de l’intérieur des Royaumes de Fez & de Ma- 
roc : & pour ce détail j’ai fuivi la Carte d’Afrique , publiée par un 
de nos meilleurs Géographes en 17^0. Mais quoique j’aye beau- 
coup de confiance dans fon travail , j’ai été bien aife de connoitre 
les fources où il avoir puifé.ôt l’ufage qu’il en avoit fait. 

J'ai trouvé que fes détails intérieurs étoient tirés de l’Hiftoire 
d’Afrique écrite par Jean de Leon Cet Auteur étoit né des Mo- 
res de Grenade ,& pafla dans le Royaume de Fez en 1492. lorf- 
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qu’ils furent cbaffcs d’Efpagnc. Il s’adonna aux Lettres Arabef- 
ques.ôc fu-pluficurs voyages dans l’Afrique; après en avoir par- 
couru la^ilus grande partie , il en compofa l’iiifloire. Ayant été 
pris fur les Cotes de Barbarie, & conduit au Pape Leon en tyij. 
non feulement il en fut bien reçu comme Sçavanr, mais il le l'at- 
tacha ,& l'engagea de traduircfonOuvrageenItalien.il mou- 
rut en i y 2 1. ôc fon Ouvrage traduit en François a été imprimé à 
Lyon en i y y 5. 

Voilà l’origine de toutes nos connoilTances Géographiques fur 
cette partie. Marrnol ôc Dappcr n’ont écrit que depuis Jean de 
Leon ; Sanfon & Baudran qui ont écrit depuis , varient fur quel- 
ques noms. Mais il en faut revenir toujours à Jean de Leon Auteur 
national, Sçavant,.Ôc qui a vu par lui-même. 

La pofition des Illes de Madère ôc de Porto-Santo méritant 
beaucoup d’attention , je'n’ai rien négligé pour l’établir d’une ma- 
niéré fure ôc confiante. 

En 1742. lotfquc je donnai la Carte de l’Océan Occidental, je 
fis des recherches pour placer ces Ifics avec quelque exactitude, 
& l’on trouve aux pages 4 ôc y du Mémoire qui l’accompagne, 
des difeuffions importantes , auxquelles je me contente de ren- 
voyer : j’ajouterai feulement ici quelques détails particuliers , qui 
confirment la juflefle des opérations que j’avois faites alors. 

J’ai placé la pointe du Sud Oueft de Madcre parles 32 degrés 
30 minutes de latitude, fuivanr les obfervations qui ont été faites 
à la vue de cette pointe furies VaifTeaux la Galatée ôc le Cupi- 
don en 1710. ôc fur le Vaiffeau du Roy le Fleuron en 1737. 

J’ai mis la Ville de Funchal qui eft fituée à la Côte du Sud , 
prefque au milieu de l.’Ifle , par les 32 degrés 38 minutes de lati- 
tudes, fuivant l’obfervation qui y a été faite en 1720. par le Pere 
Laval , Jcfuite Mathématicien, embarqué fur le Vaiffeau du Roy 
leTouloufe. Cette obfervation efl fort bonne, on peut la fuivre 
avec confiance, au lieu quecehe de longitude qu’il nous donne, 
s’écarte beaucoup du vrai. 

Outre çes obfervations , j’en ai pour déterminer la pointe du 
Nord-Eft(iJ ) de. cette Ifie ôc fa partie (b) du Nord. Leur accord 

(a) Dans le Journal du Vaiffeau du Roy le Griffon en i?j8- on trouve qu'il a obfcrve' 31 de- 
grés 4» minuto de latitude, la pointe du Nord* Lit de Madère lui rcltant à l'Ouclt , 3 c Porto- 
baneto au N. N O 

( f> > Le Vaiffeau l’Afriquain en i?*4 a obfcrve' j 1 degrés s 3. minutes de latitude,, étant à une 
lieue & demie d'un gro& Cap qui cil dam ic nulicu de la Côte du Nord de Madcre^ 
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avec les plécédentes, prouve la juftefle des unes & des autres: 

J’ai donné à cette Ifle 17 à 18 lieues de long, quoique toutes 
les Cartes Marines lui en donnent beaucoup davantage. 

A l'égard de la longitude qu’il convient de donner à rifle de 
Madere,nous croyons l’avoir établie avec allez d’exactitude dans 
le Mémoire que nous avons publié en 1742. plaçant Funchal par 
ip deg«is 20 minutes à l’Occident du Méridien de Paris. 

La longitude de cette Ifle entraîne* celle de l’Ifle de Porto- 
Santo,qui n’en eft éloignée que de 8 lieues au N. E.iN.; quoi- 
que toutes les Cartes marquent beaucoup plus de diftance entre 
ces deux Iflcs. 

La latitude de Porto-Santo fe pourroit conclure des obferva- 
tions qu’on vient de rapporter fur celle de Madere; mais com- 
me nous ne devons rien négliger pour trouver le degré de certi- 
tude néceflaire , nous avons fait ufage des trois obfervations fui- 
vantes, qu’il faut, rapporter fur la Carte peur en connoître toute 
l’exaclirude. 

Le Vaifleau du Roy le Fleuron en 1747. a obfervé 33 degrés 
y minutes , la pointe du Sud-Eft de Porto-Santo lui reliante à 
l’Oueft. 

L’Annibal Vaifleau de la Compagnie des Indes en 1731. aob- 
fervé 33 degrés 14 minutes, le milieu de l’Ifle de Porto-Santo 
lui reliant à l’Oueft. 

Le Vaifleau la Badine en 1730. a obfervé 33 degrés 21 minutes, 
la partie du Sud de Porto-Santo lui reliante au Sud-Ouell, à <f 
lieues de dilîance. 

Les Illes Défertes font trois Ifles allez grandes , fituées au 
S. E. ^ S. de la pointe de l’Eft de Maderfe , dont la plus Sud en eft 
éloignée au moins de 12a 13 lieues : & non pas trois petits Iflots 
de peu d’étendue, & peu disants de Madere, comme l’ont marqué 
jufqu’ici rouies les Cartes. Je dois cetre remarque au Vaifleau du 
Roy le Griffon en 1738. qui a donné dans fon Journal une Des- 
cription de ces Ifles , de leur étendue & de leur iîtuation. Si cette 
remarque avoit befoin d'être confirmée, on en trouve la preuve 
dans le Journal du Vailfeau du Roy le Fleuron en i737.quiaob- 

* Il efl bon de remarquer que la pTûpart des Cartes Marines placent lcslfles de Madere St de 
Porto-Santo tropà l'Oucll 6c prelque tous les Navigateurs qui partent de France .trouvent à 
f attetage de ces Ifles des diifcrences conliderablcs en longitude . qu’ils attribuent au* Courans 
qui attirent . dilént i Is vers le Detroit de Gibraltar : mais raprochant les Mes vers l’Eft , ces er- 
reuts Si ces courans dilparuiliètic, 
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fervé 32 degrés 20 minutes , la plus Sud des Mes Défertes lui 
reliante à l’Oueft à 6 lieues , Porto-Santo au N. y degrés- E. à 1 y 
lieues , & le bout de l’Eftde Madere au N. O. à 1 2 lieues. 

Les Salva^fcs font mal placés dans toutes les Cartes : plufieurs 
Navigateurs en ont fait la remarque; on trouve dans le Journal 
du Vaifieau la Badine en 1730. que, depuis le Relèvement des ljles 
Défertes jufqu à farter âge des Salvages , il avoit trouvé que ces ljles 
itoient marquées fur la Carte de Pietergoos , 1 7 lieues plus à f Ouejl 
qu elles ne dévoient être. 

L’Aflrée en 1727. remarque que les Salvages étoient portées il 
lieues trop à l Ouejl fur fa Carte. 

Ces Remarques m’ont engagé à faire les recherches néceflaires 
pour placer ces Mots avec l'exactitude que la fureté des Naviga- 
teurs exige de nous. Mais je n’ai pû y parvenir qu’en raflemblant 
plufieurs obfervations de latitude faites à la vue de ces Mes , 
ôc quelques routes , giflemens 6c diftances , avec les Mes les plus 
voilines. 

i°. Le Vaifieau le Griffon en 1721. étant à 4 lieues au Nord du 
gros Mot des Salvages, a obfarvé 30 degrés iy. minutes de lati- 
tudes. 

2 0 . L’Aftrée en 1727. étant à 3 lieues au Sud de ces Mes, 
a obfervé 29 degrés y5 minutes de latitude. 

3°. Le Fleuron en 1737. étantàl’Oucft des Salvages, a trouvé 
30 degrés y minutes de latitude. 

De ces trois obfervations on peut conclure la latitude des Sal- 
vages de 30 degrés y à 6 minutes, fans craindre d’erreur préjudi- 
ciable à la Navigation. 

A l’égard de leur longitude , celles des Mes de Madere 6c de 
Teneriffe la déterminent; on trouve dans le Journal du Vaifieau 
le Griffon en 1721 , que la pointe du S. O. de Madere , ôt la 
partie de l’Oucft des Salvages gifioient entr’elles S. E.^S. 3 à 4 
degrés Sud. Et dans le Journal de la Venus en 1721. on trouve 
que des Salvages à la pointe du Nord-Eft de l’ifle de Teneriffe , la 
route eft le S 7 S. O. diftance 30 lieues. 

Il faut remarquer que ces différenres obfervations fe fervent 
réciproquement de preuves; car fi quelqu’une manquoit d’exacti- 
tude, il en réfulteroit differentes façons de placer ces Mes, au 
lieu de fe réunir fur le même point , comme clics font ici. 

J’ai traité les Mes de Canaries différemment de ce qu’elles font 
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dans les Cartes Angloifes 6c Hollandoifes ; ôc fans vouloir faire 
de critique particulière , je remarquerai feulement quelles don- 
nent toutes trop d’étendue à ces Ides de l’Eft à l’Oueft , mettant 
ioo lieues de l’Ifle de Fer à l’Ifle gracieufe , au lieu qu’il y en a 
au plus 7J. ôc cette erreur étoit d’autant plus aifée à éviter, que 
les anciennes Defcriptions (a ) de ces Illes. font allez exaétes, & 
s’accordent fort bien avec les obfervations les plus récentes 6c 
les remarques particulières des Navigateurs , dans le détail def- 
quelles je vais entrer pour établir mes corrections. 

L’Ifle de Fer cft 20 degrés à l’Occident du Méridien de Paris, 
fuivantles obfervations du PcreFeuillé. M. de Maraldi la conclut 
de 20 degrés 2 minutes à l’extrémité Occidentale de rifle. M. de 
CalTini dans fes Tables Aflronomiqucs de 1740. la donne de 
ip degrés y 1 minutes 30 fécondes; la connoiflance des tems, an- 
née 1 7y 3. la donne de îp degrés y 4 minutes ty fécondés. J’ai 
fuivi la première de ces déterminations (qui différent à la vé- 
rité de bien peu) comme la plus commode au calcul de la gra- 
duation , 6c au rapport des ditférens Méridiens. A l’égard de fa 
latitude , le Pcre Fcuillé l’a oblervée de 27 degrés 47 minutes 
5 1 fécondes ; ainli fa pofition paroît aflez bien confiatée. 

•Celle de fille de Teneriffe n’a pasétéaufli facile à déterminer, 
6c je fuis force d'entrer dans la difeuflion des différentes obfer- 
vations qui font à ma connoiflance , ôc dont j’ai fait ufage, ou 
que j’ai crû devoir abandonner. 

Les Tables Aftronomiques que j’ai citées ci-deflus, donnent 
la longitude du Pic de Teneriffe de 18 degrés, déterminée fur 
des obfervations. Donc entre l’ifle de Fer 6c le Pic 2 degrés de 
différence en longitude. 

Le 26 Août 1724. le PereFeuillé fit des Obfervations Aflrono» 
niques à la Ville de 1 Oratava , fituée prefque au pied de la 
Montagne , ôc l’on en conclut , cette Ville 1 8 degrés 48 minutes 
à l’Occident du Méridien de Paris» ôc comme l’Orataya eft au 
moins 2 minutes plus Orientale que le Pic , la longitude de celui- 
ci fera de 18 degrés yo minutes, 6c par conféquent il en refultera 
1 degré 10 minutes entre fon Méridien 6c celui de l’ifle de Fer , 
ôc non pas 2 degrés , comme on l’a trouvé ci-devanr. 

(al On petit voir l'Hiftoîre de b Decouverte 5c Conquête des Canaries par le Heur Beihcn- 
cottrt r n -4CJ. & (uivantes , écrite dans ce tems par le t rere Pierre Buntitr.&c. à Paris rero. 

la Ucîcriptiun de» Canaries de - s r». pat! iiotisas Nieuls au Witirval. 1 acteur Anglais , 

V u) ez Hahluit *• paitic du Tunic ». fcc. 
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Au mois de Septembre de la môme année , cet Aftronorrie fit 
des obfervations des Satellites de Jupiter dans la Ville de Laguna; 
d’où l’on conclut la longitude de cette Ville de 18 degrés y 3 mi- 
nutes à l’Occident de Paris ; or Laguna eft fituée environ a lieues 
à lEft du Pic ; ainfi fuivant cette obfervation le Pic feroit par les 
j S degrés y 8 minutes , ou 19 degrés au plus de longitude , ce qui 
ne donneroit qu’un degré entre Ion Méridien 6c celui de l’Ifle de 
Fer. 

Le nouveau Kalendrier des Mariniers imprimé à Londres en 
17 34. Ouvrage eftimé, ôc qui paroît fait avec foin 6c beaucoup 
de recherches, donne la longitude de Teneriffe de 16 degrés 3 6 
minutes Méridien de Londres, ce qui revient au ip degrés 1 mi- 
nute de celui de Paris. 

La Connoiflance des Tems calculée pour l’année I7JJ. donne 
pour la longitude du Pic, 18 degrés y 2 minutes. Entre toutes ces 
obfervations il n’etoit pas difficile de prendre le parti le plus con- 
venable; j’ai fuivi celle faite à l’Oratava, qui me donne 18 de- 
grés je minutes pour la longitude* du Pic, 6c 1 degré 10 minu- 
tes entre fonMériJien Ôc celui de l’Ifie de Fer. Et je l’ai adoptée 
avec d’autant plus de confiance que j’ai trouvé qu’elle s’accor- 
doit très-bien avec la difiance efiimée par les Navigateurs entre 
ces dcuxllles, comme je vais le prouver par le détail fuivant. 

Entre fille de Fer 6c celle de Gomere, Ja paffe n’eft que de cinq 
à 6 lieues tout au plus . la Gomere n’a pas plus de quatre lieues de 
large de l’Eft àl’Oueft. De la Gomere à la pointe du Sud-Oueft 
de Teneriffe il n’y a que fix lieues, quelques Navigateurs même 
affinent qu’elles n’y font pas. Entre cette pointe du Sud-Ouefl 6c 
le Pic , la différence Eft ôc Oueft eft au plus de fix lieues , êc c’eft 
donner beaucoup. Joignant toutes ces diftanccs, 6c y ajoutant 
quatrelicues pour la diftance entre la Côre Orientale de l’Ille de 
Fer 6c fa partie Occidentale, il en réfultera environ vingt lieues, 
qui par ce parallèle valent 1 degré to minutes environ pour la 
différence en longitude entre le Pic ôc fille de Fer, conforme à 
celle que j’ai fuivie. 

Enfin dans l’IIiftoire générale des Voyages, faite en Angle- 

* Dnns le fonrn.il de la Campagne dp TV m (îenrgcs Juan , Capitaine des Vai lcaux du Ttn, 
d Ffpagne , & l'un des Alironomes en vu; es hu l'ereu ■ n i ï i j. un rri-iive qu'il a conelj lur des 
(JWervations A kroncniiaues . que la 1 ■ ■ /•udedu I'ic de Trii-iù.'. devûit crie de «3 degres 
jo minutes à l’Occidenr du Méridien de l'aiis . 4c il remarque qu’il l aiceiage de terre Ifv les 
rs-.'cs c timccs avec loin depuis tira départ de Cadix, lui avoicr.i donne- î.i mémo longitude 
pour !c l’ic à 6 minutes pics. 
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tcrc par une Société de Gens de Lettres, on trouve que fur 1 es 
obfervations du P. Feuillé ils ont * conclu i degré y minutes 

§ our la différence des Méridiens entre l’Ifle de Fçr ôc le Pic, 
ont ils donnent auffi la latitude de 28 degrés 30 minutes. 
Si ce qu’on vient de voir avoit befoin d’être appuyé, j’y join- 
drois le fentimenr d’un de nos plus habiles Géographes, qui dans 
la belle Carte d’Afrique qu’il a publié en 17*9. n’a mis qu’un 
degré 8c quelques minutes de différence en longitude entre l’Ifle 
de Fer 6c le Pic de Teneriffe. 

Je puis donc affurerles Navigateurs que la pofition des Ifles de 
Fer 6c de Teneriffe eft exa Üe , ôc l’on a vû ci-devant celle des 
Ifles de Madere 6c de Porto- Santo établie avec affez de précifion ; 
mais comme il faut que toutes les parties d’une Carte hydrogra- 
phique fe lient les unes avec les autres avec une exa&itude à la- 
quelle on ne puiffe rien oppofer , 6c qu’elles fe fervent de preuves 
mutuelles , j’ai tâché de raffembler des obfervations particulières 
pour lier rifle de Madere avec ces Ifles. 

1 °. J’ai trouvé dans le Journal de la campagne du Vaiffeau de 
la Compagnie des Indes la Venus en 1728. que la rout edela Pointe 
de t Oueft de Madere à P IJle de Palme eft le Sud 7 2 lieues : & les Car- 
tes n’en marquent que 60 , ajoute ce Navigateur. 

.2°. Dans le Journal du Vaiffeau l’Afriquain en 1724. Pilote 
Gaultier. On trouve cette remarque : La pointe du Sud-Lft de njle 
de Palme refonte à T Eft obfervé 28 degrés 2 6 minutes de latitude ; 
trouvé que les IJles de Palme & de Gomere font mal marquées fur les 
Cartes Hollandoifes , & quelles mettent trop de diflance entre ces Ifles 
de 6 d 7 lieues au moins de trop , fait la même remarque à la vue de 
fjfle de Fer. 

3 0 . Le Courier d’Orléans en 1732. a obfervé 28 degrés 38 mi- 
nutes de latitude, le milieu de l’Ifle de Palme lui refiant àl’Eft. 
Or cette Ifle ayant 7 lieues de longueur du Nord au Sud, il ré- 
fultera de cette obfervation 2S degrés 28 minutes pour platitude 
de fa pointe du Sud- Eft ; ce qui ne différé que de detff minutes 
de l’obfervation de la Venus en 1 728. 

Nous pourrions entrer dans le même dérail pour les Ifles de 
Teneriffe, Canarie , Fortavanture , Lancerotte ,ôcc. mais ce dé- 
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tail nous jctteroit extrêmement loin , fie ne feroit pas d’une -grande 
utilité. Ce qu’on vient de voir futfit pour faire connoître avec 
quelle fcrupuleufe exa&itude nous avons difeuté le plus de points 
qu’il nous a été poffible ; car quelques recherches que l’on fade , 
l’on n’eft pas également éclairé fur toutes le parties; il arrive mê- 
me que dans le grand nombre d’obfervations que l’on raffemble , 
foir pour les latitudes , foit pour les diftances , foit pour les rele- 
vemens des terres, qui font répandues dans les Journaux des Navi- 
gateurs , il s'en trouve quelquefois qui parodient fe contredire, 
ou s’écarter les unes des autres ; mais il eft certain qu’avec beau- 
coup d’attention , ôc à force de combinaifon on retrouve toujours 
la vérité. 



DEUXIEME PARTIE, 

Contenant Us Côtes d' Afrique depuis le Cap de Bojadorjuauà la Riviere 
de Sierra - Leona , & les IJles du Cap-l^ rrd. 

Il eft étonnant que des Côtes fi fréquentées par les Navigateurs, 
ne foient pas marquées fur les Cartes avec plus d’exaditude ôc de 
précifion. Je ne crains point de dire que toutes celles dont j’ai eu 
eonnoiiïance jufqu’à préfeot , ne font que des copies d’anciennes 
Canes remplies d’erreurs três-confidérables ôc très-dangereufes. 
Il en faut cependant excepter la Carte qui a été dreffée pour la 
Compagnie des Indes en juillet 17 j 1. par un de nos plus habiles 
Géographes. Ce morceau , comme tout ce qui fort de fès mains , 
mérite beaucoup d’attention, ôcfije n’avois pas eu des détails par- 
ticuliers ôc une fuite d’obfervations immédiates fur la plus grande 
partie de ces Côtes , je n’aurois pas balancé un inftant à le fuivre 
& profiter de fon travail » mais mes recherches m’ont forcées de 
l’abandonner , ôc pour peu que l’on compare nos deux Cartes en- 
femble , on fera frapé des différences coniidérables qui fe trouvent 
entr’ellesfsôc cette raifon feule eft fuffifante peur m’obliger à ren- 
dre compte des obfervations dont j’ai fait ufage. 

Pour fixer la longitude de toute cette étendue de Côtes, nous 
n’avons qu’un feul point cjui foit déterminé par des Obfervations 
Agronomiques , ôc ce font celles qui ont été faites au Cap- Verd 
ôc à Goré par Meffieurs Varin,Duglos ôc Deshayes. Elles nous 
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donnentle Cap-Verd 19 degrés 30 minutes à l’Occident du Méri- 
dien de Paris, & l’Ifle de Goré 19 degrés 2 y minutes; fie pour la la- 
titude de Goré 14 degrés 29 minutes y r fécondés., & pour celle 
du Cap-Verd, 14 degrés 47 minutes. Cette derniere obfervarion 
s’accorde parfaitement avec celles qui ont été faites par différens 
Navigateurs (a) à la vûe de ce Cap; ce qui efl d’autant plus nécef- 
faire de faire remarquer que j’employe fouvent les latitudes obfer- 
vées à la Mer. 

La longitude du Cap-Verd m’afervi pour déterminer celle du 
Cap-Blanc; mais pour y parvenir, il a fallu conftater la latitude 
de ce dernier & fon giffemenr avec le Cap Verd. 

i°. J’ai trouvé que le Cap-Blanc devoir être par la latitude de 
20 degrés 38 minutes, l’Aflrée en 1727. ayant pris hauteur à 
l’Oueft de ce Cap, a trouvé 20 degrés 40 minutes; dans une 
autre campagne fur le même Vaiffeau en 1738. le Cap-Blanc 
reliant au N. E N. à 3 à 4 lieues de diftance , qbfervé 20 degrés 
30 minutes de latitude ; ce qui donne pour celle de Cfi Cap 20 
degrés 38 minutes à 39 , peu différente de celle obfervée onze 
ans auparavant. 

Ce Navigateur remarque que dans le S. S. E. du Cap-Blanc une 
lieue dr demie , il y a un banc où la Mer brife "beaucoup ; dans le Nord 
dudit banc , â une portée defufilde lui on trouve 9 brafjes d'eau , fond de 
gros gravier. Il ajoute que le Cap -Blanc était marqué fur les Caries 
trop Sud de 1 y minutes. 

2 0 . Je n’ai pû déterminer la longitude du Cap-Blanc que par 
ellime ; fit eu égard à celle du Cap-Verd, ce qui étoit d’autant 

E lus difficile que toutes les Cartes Hydrographiques varient 
eaucoup fur le giffement de ces deux Caps entr’eux. Les unes 
marquent le Cap- Blanc un peu plus Occidental que le Cap-Verd, 
d’autres le font plus Oriental, & quelques-unes les placent Nord 
& Sud. J’ai confulté les Journaux de plufieurs Navigateurs , fle 
leurs routes réduites du Cap Blanc au Cap-Verd, ont toujours 
donné le Sud 2 ou 3 degrés O.; quelques-unes même n’ont don- 

• 

• 

( m ) Le Vaiffeau du Roy le Griffon en !?*»♦ a trouvé le Cap-Verd par 14 degrés 41 minutes* 
L’A Urée en 17*7* fa trouvé par 14 degrés 44 minutes 

L’Anemoneen 17; 1. a obfervé la latitude des mamelles du Cap Verd de 14 deg. 4s minutes. 
La nouvelle Carte que j'ai ciré ci-deflul , mei les mamelles du Cap- Verd par 14 degrés 4t 
minutes de latitude. Je ne içai fur quel fonde mt ni , mais cette eixcur elt peu conûdé- 
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né (fl ) que le Sud. Mais je crois qu’il convient mieux pour la fu- 
reté des Navigateurs, de placer fur les Caries le Cap-Verd un peu 
plus Occidental que le Cap-Blànc ;mais ce gifleraient ne peut ja- 
mais donner plus de 12 ou i; minutes pour leur différence en 
longitude; ce qui s’éloigne beaucoup de la nouvelle Carte des 
Côtes Occidentales d’Afrique publiée en 17 yi. où cette différen- 
ce fe trouve de 4.0 minutes. 

La Côte depuis le Cap-Blanc jufqu’au Cap Sainte*Anne, for- 
me une Baye qui s’enfonce près de 7 à 8 lieues dans le Nord, ôc 
depuis le Cap Sainte-Anne jufqu’à la pointe des Tortues , on 
trouve les bancs ôc Ifles d’Arguin. J’ai tiré cette partie d’un Plan 
‘ manuferit du Dépôt des Plans de la Marine , levé fur les lieux par 
un Pilote des Vaiffeaux du Roy , & dont j'avois déjà fait ufage en 
»74(J., Payant inféré dans le Tome deuxième de l’Hiftoire géné- 
rale des Voyages , ôc que l’Auteur de la nouvelle Carte a copié 
avec raifon comme ce qu’il y a de plus exa£t ôede plus détaillé. 

Lafuitedes Côtes depuis la Pointe aux Tortues jufqu’au Cap 
Mirik , paroît au premier coup d’oeil affez femblable à ce que 
j’en ai inféré dans le Tome 2. de I Hiftoire des Voyages que 
j’avois tiré alors des morceaux de Géographie qui font dans la 
Relation de l’AfriqucOccidentale du Pere Labat , & employés 
de nouveau dans la Carte citée ci deffus ; mais (i l’on examine ma 
Carte avec attention , on verra que j’ai fait aujourd’hui des chan- 
gemens confidérables fur toute cette partie , de forte que le gif- 
fement de la Côte devient tout diffcrçpt: Far exemple, toutes ces 
Cartes ,aufïï- bien que les Carres Marines ( b ) Angloifes ôc Hol- 
landoifcs , marquent au Sud du Cap-Blanc un grand banc qui 
s’étend plus de jo lieues fur cet air de vent; au lieu que fur ma 
Carte ce banc efl marqué prefque S. E. ôc N. O. Correction im- 
portante, qui m’a été donnée par des Navigateurs l e) fort prati- 
ques de ces Côtes. 

(«) Oantlcs Journaux des V ai Beaux laGalarée Bt le Cupidon en 1710. on trouve par le» rou- 
te» réduites du Cap- Blanc aux mammellrs du Cap-Vtrd le Sud , no lieues .eltime qui s'accorde 
parfaitement arec les latitudes conitatees de ces deux Caps. Il jr a au Dépôt une Carte ma- 
nufciite de la Côte Occidentale d’Afrique, depuis le Cap-Blanc jufqu'au Cap Verd , /.ne par 
Us feint de M. Perler Je Sahert eu 17» 1. V etrritie en 1 7 1 y C 7 1719. élit mil le Cef- f'trd 1 1 mi- 
nutes élus Oftidtntale que le Cap-Blanc- 

(I) Il p a dans le Pilote Anglois une Carte particulière où ce Banc court au S- S. E. 

le) Dans le tournai duVaiiîcaude la Compagnie des Indes le Courietd'Orleans en 17,1. on 
trouve cette remarque . . » Le Bdnc qui efl proche le Cap B'.anc , ,fl marque' trop Sud 

fat les Caries , & plus On efl qu'il nefi , et Baise eftjtine' J. B. W N. Q CP 1 mal marque fur les Cartes 
dt f'auA.rulen. 
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La latitude du Cap Mirikeft déterminée fur plufieurs bonnes 
obfervations. Le Vaifleau le Duc d’Orléans en 172p. l’a ob- 
fervée de 19 degrés 6 minutes. L’Annibal en 1731. l’a obfervée 
de 19 degrés 10 minutes, ôc par une autre obfervation ip degrés 
8 minutes. 

Il réfulte des obfervations précédentes , que cette partie de la 
Côte d’Afrique eft portée trop à l’Oueft fur toutes les Cartes; 
aufli avons-nous reculé Portendic beaucoup plus à l’Eft : de forte 

S ue la différence en longitude du Cap- Blanc à Portendic , qui 
ans la derniere Carte faite pour la Compagnie des Indes, n’efl 
pas tout-à-fait d’un degré, fe trouve fur ma Carte de plus d’un 
degré ôc demi. J'en ai trouvé des preuves dans le détail des rou- 
tes du Vaifleau du Roy le Fleuron en 1737. & dans celles du 
Courier d’Orléans en 1731. A l’égard de la latitude de Portendic, 
je l’ai déterminée (s ) fur plufieurs bonnes obfervations. 

A y lieues au Nord de Portendic j’ai placé les Mottes d’Angel , 
cette diflance eft aflez connue des Navigateurs, pour n’cn pas 
donner les preuves ; mais cet efprit de critique ôc de combinaison 
qui ne doit jamais nous abandonner, nous oblige de difeuter tous 
les points avec la même exactitude , pour trouver la confirmation 
des unes par leur liaifon avec les autres. 

On a vû ci-devant que la latitude de Portendic eft de 1 8 degrés 
8 à p minutes. Les Mottes d’Angel en font à y lieues au Nord; 
donc ladite latitude fera de 18 degrés 24- minutes. Or nous avons ' 

f duficurs hauteurs prtfes à la Mer à la vue desMotes d Angel , fut 
efquelles on conclut (£) cette latitude 18 degrés 2 y minutes au 
plus. Ce qui prouve la juftefle de ces différentes oblervarions. 

Il étoit important de placer le Fort de Sénégal par fa véritable 
latitude , ôc ce n’eft qu’après une difcuflîon très-exacte que nous 
avons pù y parvenir. Toutes les Cartes marquent le Fort du Sé- 
négal par les 1 6 degrés; on trouve dans le Journal de l’Aftréeen 
1730. 1 6 degrés de latitude obfervée à l’O. du Fort Saint-Louis. 

Un habile Navigateur commandant la Êarquedu Roy l’Anemone 
en 1 75 1 , a conclu le Pavillon du Fort par 16 degrés 7 à 8 mi- 

L’Annibal en 17) i. y a obfènré ti degr /s lomiuutts , la Ncreydeen 17J1. a obfenrd 1 1 de- 
gris 10 minutes , le Fleuron en 1717* a obfcrrc' plufieuis fois au Mouillage tic Portendic t g degrés 
g. minutes» Ces obfervatioro qui ne different cntr’elles que tic z minutes .emportent toute laprc- 
cilion r.éccilidre. 

% (£) Vwvez leslournaux du Griffon en inl> de la Nercyde Vaidèau de la Compagnie 1752. 
lZAnnibai Vailicau de. la Compagnie 17 ji. le Due d'Orléans Vaidèau de la Compagnie 1 

D iij 



Digitized by Google 






*4 

nutes ; 8c la nouvelle Carte dont j’ai parlé ci-deflus , l'a fait de 
1 6 degre's y minutes, fi je n’avois rien eu à oppofer à de pareilles 
autorités ( qui me paroifient encore bien fortes ) je me ferois bien 
gardé de m’en écarter; mais je crois être certain que le Fort du 
Sénégal doit être placé par les ty degrés yo minutes au plus ,8c 
plutôr même par ty degrés 4y minutes. Voici les obfervations 
dont j’ai faitufage avant que de prendre ce parti. 

Le'Courier o'Orleans , Vaifleau de la Compagnie des Indes , 
dans le Journal de fa campagne de 173 1. dit: ■ Par la latitude ob~ 
» fervie , /’ habitation du Sénégal , (c’eft le Fort Saint-Louis E. 6c 
Oueft duquel il étoit mouillé ) » ne ferait que par 1 y degrés 44 mi~ 
»> nutes ; & non pas par 1 6 degrés 4 minutes , comme le marquent plu « 
» fteurs Plans 8c Cartes. 

t Le Vaifleau l’Annibal 173 1. dans fon Journal ’, dit: Ouayant 
pris hauteur , il a trouvé le Fort du Sénégal par 1 y degrés 4 y minutes : 
Voilà deux Obfervateurs différens , qui ont trouvé la même la- 
titude. 

Si ces deux obfervations font exaétes , elles doivent s’accorder 
avec celles qui ont été faites dans les lieux voifins : 6c c’eft ce que 
nous allons dilcuter. 

i*. Le Bois de Grier eft à y lieues au Nord du Fort de Sénégal, 
cela eft connu de tous les pratiques de cette Côte. Le Vaifleau 
la Baleine en 1731. ayant pris hauteur à l’Oueft du Bois de Grier, 
l’a trouvé par 1 6 degrés y minutes. Or ayant placé le Fort de Sé- 
négal par 1 y degrés yo minutes , fi j’y joint *y minutes pour les y 
lieues vers le Nord, j’aurai 1 6 degrés y minutes pour la latitude 
du Bois de Grier, conformément à l’obfervarion ci-deflus; donc 
elieconftate l’obfervarion du Fort du Sénégal. 

2 0 . Du Fort du Sénégal jufqu’à un * EfcaTe que les Navigateurs 
appellent le Marigot de Maringoins on compte 14 lieues au 
N. i N. E. 

L’Annibal Vaifleau de 1 a Compagnie des Indes dans fa cam- 
pagne de 173 t., en parlant de ce lieu , ( dont il fait la deferip- 
tion ) dit : Par plufteurs obfervations de latitude faites proche de terre , 
cet Efcale eft par 16 degrés 30 minutes de latitude ; or (i à la latitude 
du fort du Sénégal iy degrés yo minutes, on ajoute 40 minutes 

* Le mot d'Ffc.ilf i cette partie de la Côte de Gulnee . de'Ggne un lieu où Ici N airs Tiennent 
pour la traite . ô< où l'on peut débarquer. Ce mot répond à celui d’Echclle , ulùc au Levant. 
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pour Ta différence en latitude qui réfulte des 14 lieues de diftan- 
ce au N. 7 N. E. de ce Fort à l’Efcale ; on trouvera 1 6 degrés 
30 minutes pour la latitude de ce dernier , conforme à celle qui a 
été obfervée par le Vaiffeau l’Annibal. 

Il relie à conllater que cet Efcale ed à 1 4. lieues du Fort du Sé- 
négal ; le Journal de la Venus Vaiffeau de la Compagnie en 1728. 
dit que le Petit Palmille ou Bois des Maringoins , ( c’ed la partie 
du Nord de cette Efcale ) eft à 1 y lieues au N. 7 N. E. du Fort du 
Sénégal ; la Nereide en 1732. a trouvé de l’Ëfcale des Marin- 
goins au Fort du Sénégal 13 lieues. 

Ce qu’on vient de voir , doit faire connoître combien il ell dif- 
ficile decondruire des Cartes Marines , fit nous ne pouvons nous 
empêcher de dire qu’il ell prefque impollible qu’elles fe trouvent 
au gré de chaque Navigateur en particulier ; car comme prefque 
toutes les obfervations que l’on fait à la Mer, font plus ou moins 
fufceptibles d’erreurs fuivant les circondances , foit de la part des 
indrumens, foit de la part du tems, fit même des Obfervateurs , 
fit que chacun fe réglé fur fes propres obfervations par préféren- 
ce; ils jugent la Carte dont ils fe fervent , fuivant l’accord qu’ils 
y trouvent avec eux , fans s’embarraffer de ces moyens de criti- 
que ôc de comparaifon que nous fommes obligés d’employer à cha- 
que indant, fie fans lefquels il feroit impollible de connoître la 
vérité. 

Du Fort du Sénégal au Cap-Verd j’ai mis 37 lieues , je ne crois 
pas qu’on puiffe en mettre davantage. L’anemone en 1731. a 
trouvé 33 lieues , le Griffon en 1721. en a trouvé 39. fit toutes les 
toutes de Navigations que j’ai pointées pour déterminer cette 
didance , ne différent entr’elles que de 4. à y lieues au plus. Ainff 
Ton ne peut tomber dans une erreur fenfible en prenant une moyen- 
ne entr’elles. Cette didance comparée avec les latitudes du Cap- 
Verd 6c du Fort du Sénégal , déterminent le giffement de la 
Côte au S. 0 . 7 O. , bien différent de ce qu’il ed marqué dans les 
Cartes Hydrographiques , qui la font courir prefque au S. S. O. , 
ce qui ed très-dangereux pour les Navigateurs j car (i partant de 
la Rade du Sénégal on faifoit le S. S. O. & même le S. 0 . 7 S., 
loin de pouvoir doubler la pointe des Almadies qui ed la partie du 
N. O. du Cap-Verd, ou iroit donner à la Côte plus de 10 lieues 
à l’Eftde cette pointe * où très-proche de terre f on trouve plus de 
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jo fit 60 braffes d’eau : cette erreur eft três-dangereufe , & II y en 
a eu des exemples funcücs. 

De la p^iii e des Almadies ou Cap-Manoël , que quelques* 
uns appellent le Cap-Emmanuel , la diftance eft conftatée de- J 
à 6 lieues tout au plus , ôc le giffcmcnt obfervé eft leSud-Eft;du 
Gap-Manoël à fille de Goré il y a deux lieues à l’E. ^ N. E. relevé' 
avec foin l’un par l’autre. 

De ces giffemens fie de ces diftances , il réfulte entre le Cap- 
Verdôt Goré environ ty minutes de différence en longitude; 
& je ne crois pas qu’on puifle s’en écarter; cependant les Tables 
Agronomiques que nous fommes obligés d’abandonner ici, ne 
donnent que y minutes pour la différence des Méridiens de ces 
deux lieux, comme on peut le voir dans celles de M. de Calïini 
publiées en 17+0. J’ai rapporté cet exemple pour faire voir com- 
bien il faut être furfes gardes dans la conftruttion des Cartes Hy- 
drographiques. 

« De Tlfle de Goréà la pointe delà Serene, j’ai mis onze lieues 
au S. E. quelques degrés Sud, conformément à ce que j’ai trou- 
vé dans les Journaux des Vaiffeaux la Galatée fie le Cupidon en 
17 1 o. fit l’Anemone en 17 y 1. 

De l’I (le de Goré aux Ifles-aux-Oyfeaux qui font au Nord de 
l’entrée de la Riviere de Gambra ou Gambie , j’ai mis 2 y lieues au 
S. E.^- S. furies observations combinées de différens (a) Navi- 
gateurs; ce qui me place les Ifles-aux-Oyfeaux par 1 3 degrés y y 
minutes de latitude. Le Vaiffeau le Fier en 1732. ayant pris hau- 
teur à y lieues au N. J N. O. de ces Ifles , a trouvé 1 3 degiés 48 
minutes ; ce qui donneroit pour la latitude ‘de ces Ifles 1 J degrés 
j y minutes, peu différente de celle qui réfuite de la pofition, 
ci-deffus. 

Dans le Journal de l’Hermione en 1702. on trouve les routes 
détaillées depuis l’Ifle Goré jufqu’au Cap Sainte-Marie, à l’entrée 
de la Riviere de Gambra ou Gambie , ces routes réduites m’ont 
donné le S. S. E-4 à y degrés Eft 28 lieues fit demie. Ce Navi-* 
gateur ayant pris hauteur , le Cap Sainte- Marie lai reliant au S. E. 
i S. à s o ou 11 lieues de diftance , trouva 1 j degrés y o minutes , 

( te Courier d*f>rî* sns rn i* i a» dît iroîr o(/ItvJ de Tlfle de Gorliox Ifles *ux Oy féaux 
tt lieues au ü. « dc- : rrcs bud. « l m-jnem ty»»* a or>h rvc J? Tlfle (jure a Télle B- tente *7 
lieJciauS*& • Les Uics aut O^liaux ion: un i tu au 2>ud Uucil du i’iûw lLicnte» 

• ce 
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ce qui donne pour U latitude de ce Cap 13 degrés ao minutesen- 
viron. La Frégate l'Anemone en 17p. qui a fait beaucoup de 
remarques le long de cette Côte , a trouvé le Cap Sainte- 
Marie par les 13 degrés 20 à 22 minutes. Le même Naviga- 
teur ayant relevé l’Ifle Betente 4 c le Cap Sainte -Marie à diffé- 
rentes fois > il a trouvé qu’ils gifïoient S. O. -j- S. & N. E. ^ N. à t 
lieues l’un de l'autre. Cette remarque s’accorde parfaitement 
avec la manière dont les obfervations précédentes m’ont fait 

1 >lacer ces deux points ; j’ai encore trouvé dans les Journaux de 
’Aftrée en 1727., & du Fier en 1732. des remarques qui confir- 
ment ces pofitions. 

Il me paroit inutile de poufTer plus loin cette Analyfe qui 
n’eft déjà que trop étendue ; on prie feulement de remarquer 
qu’un accord auifi général entre tant de points différens, prouve 
très-bien la juftefle des opérations. 

A l’égard du refte de ma Carte depuis le Cap-Rouge jufqu’aux 
Lies des Idoles, c’eft la copie d’un morceau manuferit qui m’a 
été communiqué , & qui me paroît d’un détail qui mérite quel- 
que confiance. Je ne fuis pas le fcul qui l’a jugé tel , ayant été 
employé en 173 1. dans la Carte que j’ai citée ci-defTus , a quel- 
ques legeres différences près , 4 c qui viennent vraifemblable- 
ment des différentes copies que l’on en a Elites. Par exemple , fur 
mon manuferit il y a une obfervation de latitude de 9 degrés 42 
minutes fur le Cap de la Verga , au lieu que la Carte de 17 j 1. 
met ce Cap par 9 degrés 20 minutes : ce qui eft important pour 
la Navigation. 

J’ai ajouté, pour la fatisfaftion de nos Navigateurs , le peu 
de détail que nous avons fur l’intérieur de ces Pays , 4 c fur-tout 
une partie du cours du Sanaga 4 c de la Gambra. ( Le Fleuve du 
Sénégal & la Riviere de Gambie. ) Cette derniere eft copiée 
fur la Carte que le Capitaine Jean Leach en a donné en 
1732. & dont j’ai fait ufage en 1747. dans leTome 3. de 
l’Hiftoire générale des Voyages ; 4 c l’autre eft copiée fut 
la Carte du cours du Sanaga , inférée dans le deuxième 
Volume de l’Hiftoire des Voyages , 4 c publiées précédemment 
par le Pere Labat en 1728. comme ayant été levée par un In- 
génieur François, envoyé exprès par le Sieur Derrue en 
1718. • 
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. Malgré tant de recherches fie de combinaifons , je fuis bien 
éloigné de me flatter d’une enticre exaditude : Jefens, autant 
que perfonne , combien il eft difficile de conftruire une Carte 
Hydrographique; c’eft ce qui m’engage à prier tous les Navi- 
gateurs qui feront ufage de celle-ci , de l’examiner avec foin > 
de vérifier le plus de points qu’il leur fera poffible , fie d’ap- 

E iorrer dans leurs obfervations cette atrention fie cetre ferupu- 
eufe exaditude fl néceflaire à la Mer, fie fans laquelle il nous 
eft impoffible de trouver le vrai. , 

Je ns dis rien des Ifles du Cap-Verd , que j’ai cru devoir ren- 
fermer dans cette Carte pour la rendre plus utile à la Navigation : 
Ces Ifles peu connues, ôc fort mal repréfentées dans toutes lés 
Cartes, font fi dépourvues d’obfervations, qu’il ne m’a pas été 
poffible de leur donner le degré d’exaditude que je cherche , 
quoique jen’ayerien négligé pour y parvenir. 

Je lesavois déjà travaillé en 1746. ôc j’en ai inféré une Carte 
particulière dans le Tome 2 de l’Hiftoire générale des Voyages; 
mais ce morceau qui peut fuffire pour la Géographie , n’eft pas 
aflez précis pour la Navigation , ôc je ne l’ai employé ici que 
faute de mieux. Ainfi je prie tous ceux qui ont quelques détails 
fur les giffemens , l’étendue , la latitude , fit les mouillages de ces 
Ifles , de m’en faire part , ôc me mettre en état d’y faire les cor- 
rections néceflaires. 



Cette Carte fe trouve à Paris chez M. Bellin , Ingénieur de la Marine , 
Rue du Doyené , du coté de la rue S. Thomas du Louvre. 





De l'Imprimerie de Jacqves Chardon, rue Galande, à ta Croix d’or. i7fj. 
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